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- L'ouverture du colloque 

« naissance de la JOC »



Le journal d'une accompagnatrice

La Campagne Nationale d'Action

Nous avons vécu la première année de Campagne Nationale d'Action « Dignes et 
Travailleurs : notre défi pour demain ».
Près de 3600 enquêtes portraits de jeunes sur l'autonomie et l'épanouissement par le
travail digne ont été remplies partout en France. Suite aux Allers-vers, nous avons 
vécu différents temps forts pour découvrir et débattre des résultats des enquêtes 
et organiser le Rassemblement National. Le 15 avril 2017, nous étions des milliers à 
nous rassembler à Paris pour porter la voix des jeunes privés d'emploi, un moment 
fort pour nous tous car nous célébrions les 90 ans de la JOC et aussi le Samedi Saint. 
Les débats, ciné-débats et les différents stands proposés ont permis de nourrir 
notre réflexion et de construire 40 revendications qui figurent aujourd'hui dans le 
Cahier de Doléances porté par la JOC.
Place maintenant à la deuxième année de la Campagne Nationale d'Action, pendant 
laquelle nous voulons agir pour que tous les jeunes du milieu ouvrier accèdent à un 
emploi digne !. 

L'acrostiche de Géraldine
G comme généreuse
E comme motivée
R comme responsable des collectifs jeunes privés d'emploi
A comme aller-vers, aller à la rencontre des Autres
L comme slam car elle écrit et chante en slam
D comme dyslexique mais auteure à succès
I comme privée d'emploi
N comme débordante d'idées
E comme jociste
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L'Aller-vers

Les jocistes sont allés au McDo faire signer 
la pétition  « Emploi digne : un droit pour tous 
et toutes ! » Ils ont rencontré une femme qui ne voulait pas signer la pétition car pour
elle, du boulot y en a pour tout le monde. Elle est revenue vers les jeunes en 
s'excusant et leurs proposant une rencontre pour du travail.
La rencontre s'est déroulée à la FD de maubeuge, 5 jeunes étaient présents. Ils ont 
rencontré Lucile T, vendeuse indépendante en produits cosmétiques. Elle a expliqué 
son travail, son statut.
Et les questions ont fusé de la part des jeunes :
Loïc : « Si un demandeur d'emploi n'a pas de réseau, comment fait-on ?, Avez-vous un 
carnet de clients ? »
Gaëtan :  « Est-ce que le système de l'emploi est le même pour une personne reconnue
handicapée ? »
Et bien d'autres questions concernant le statut de VDI, reconnaissance de ce statut, 
l'entreprise, le salaire.....

Le TFM du 27 et 28 Janvier sur «     le sens des actions     »

Lors de ce temps fort militant, les jocistes de la fédé de cambrai ont pris la 
décision de mener 2 actions :

– Une sensibilisation sur le harcèlement à l'école (collège , lycée)
– Une action vers les sans abris

3/5 journal d'une accompagnatrice n°1 – février 2018



Introduction au colloque «      naissance de la joc à Lille     »
 le 18/11/17 par Graziella

 Je ne peux que commencer en vous remerciant toutes et tous pour votre 
présence. Cette présence qui ne peut être anodine, si vous êtes là c’est que la JOC et 
son projet vous ont touchés à un moment, ou même vous touche encore.
Sans la JOC et les jeunes du milieu ouvrier d’hier, la joc d’aujourd’hui ne serait pas ce 
qu’elle est. On a tout à apprendre en se penchant sur notre histoire.

La jeunesse d’aujourd’hui, et plus particulièrement les jocistes d’aujourd’hui, ont 
besoin et envie d’entendre ce qui s’est vécu en JOC toutes ces années. Comment le 
projet de la JOC s’est construit, comment la JOC, les jocistes ont osé et su changer 
la société et l’Eglise, dans le but de servir le Christ et l’émancipation des jeunes du 
milieu ouvrier. 

Nous aujourd’hui, on  vit des pratiques de la JOC : les allers vers ou l’on cherche le 
plus souvent à donner la parole aux jeunes, proposer le mouvement en masse ; les 
révisions de vie où l’on s’exprime et on s’interpelle entre copains  sur ce que l’on vit, on
prend le temps d’analyser et de relire notre vie à la lumière de l’Evangile et nous 
engageons à poser des actes, individuels ou collectifs pour faire changer nos vies : on 
se forme, on invite d’autres jeunes, on fait des actions militantes, on chemine dans 
notre foi, des jeunes sont responsabilisés…. Tout cela nous le vivons mais sans 
vraiment savoir comment ça s’est instauré au fil des années, comment les jeunes de 
l’époque l’ont vécu, comment ça les a fait grandir, comment ils se sont servis de ce 
qu’ils vivaient en JOC pour affiner leurs projet de vie, en tant que militant ouvrier 
chrétien, envoyé pour construire une société plus juste et fraternelle. Il est 
important que nous sachions d’où nous venions, pour nous redire à quel point la JOC 
est pertinente avec l’évolution de la société, comment elle a marqué tout un peuple, 
celui du milieu ouvrier et de l’Eglise, qui fait le choix de ne pas subir mais de choisir la
vie, en se battant pour notre dignité de fils et filles de Dieu.  

Parfois nous avons envie de faire des choses, que nous n’arrivons pas forcément à 
définir. Vos témoignages pourront stimuler notre esprit et redonner de l’élan au 
mouvement. Connaître notre histoire, s’en inspirer, c’est se redire les défis que nous 
devons relever aujourd’hui, c’est puiser une espérance pour se dire que tout est 
encore possible aujourd’hui.  

L’année dernière nous avons vécu un grand rassemblement national à Paris. Pour nous 
c’était une grande action qui a mobilisé beaucoup d’énergie et de temps car nous 
étions très motivés. 
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Mais nous constatons une difficulté à fidéliser les jocistes dans la découverte du 
projet de la JOC au quotidien sur les fédérations aujourd’hui. La société a changé, les 
modes d’engagement aussi, nous ne devons pas être fatalistes mais nous nourrir de 
notre histoire pour pouvoir se poser des questions fondamentales pour permettre à 
tous et toutes de vivre le projet de la JOC. 

Comment les jeunes d’aujourd’hui peuvent prendre conscience que chaque action 
compte et doit être menée même la plus petite qui soit. Comment nous redire qu’au 
départ, il y a 90 ans sur Lille, la réalité était petite, certainement fragile et pourtant 
cela a donné naissance à un mouvement qui transformé la vie de milliers de femmes et 
d’hommes, qui se sont mis debout. 

On aurait pu dire que nous attendons beaucoup de cette journée, mais j’ai la profonde 
conviction que les toutes les personnes qui prendront la parole aujourd’hui sont 
largement à la hauteur !

En JOC on dit souvent que la parole est libre, on peut dire ce qu’on veut sans avoir 
peur d'être jugé. Il y a des temps prévu où  le public peut parler ou poser des 
questions, j’invite celles et ceux qui voudront prendre la parole à ne pas hésiter à le 
faire, car en joc chaque parole est importante, car chaque jeune, scolaire, travailleur, 
apprenti, privé d’emploi vaut plus que tout l’or du monde, car nous sommes fils et filles
de Dieu. 
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